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Description 

L'invention  concerne  les  tambours  sécheurs, 
notamment  les  tambours  sécheurs  pour  machines 
de  fabrication  de  papier,  pour  l'industrie  textile,  et 
analogues. 

Les  tambours  sécheurs  connus  sont  générale- 
ment  chauffés  par  de  la  vapeur  d'eau  introduite 
sous  pression  à  l'intérieur  de  leur  enceinte  ;  diffé- 
rentes  allures  de  chauffe  sont  possibles  si  l'on 
module  la  pression  de  la  vapeur  introduite. 

On  connaît  également,  notamment  comme 
l'objet  du  brevet  US-A-2  586  829,  des  tambours 
sécheurs  comportant  une  virole  cylindrique  portée 
par  des  joues  d'extrémité  dont  l'une  est  liée  en 
rotation  à  des  moyens  moteurs,  munis,  pour  leur 
chauffage,  de  résistances  de  chauffage  de  forme 
allongée  adaptées  à  être  alimentées  en  permanen- 
ce  lors  du  fonctionnement  du  tambour,  ces  résis- 
tances  étant  portées  par  un  manchon  cylindrique 
fixe  en  matière  réfractaire  disposée  coaxialement  à 
l'intérieur  de  la  virole. 

Pour  les  applications  dans  lesquelles  il  est 
nécessaire  de  modifier  la  capacité  de  séchage,  par 
"section",  sur  toute  la  longueur  de  la  "table"  du 
tambour,  afin  de  permettre  un  contrôle  de  profil 
d'humidité,  ou,  en  faisant  appel  à  la  notion  inverse, 
de  siccité,  du  produit  à  sécher  (c'est  souvent  le 
cas  dans  le  domaine  de  la  papeterie),  on  dispose 
actuellement  de  plusieurs  possibilités  : 

-  ajouter,  à  l'extérieur  du  tambour,  des  rampes 
de  soufflage  de  vapeur  ;  cette  solution  est 
peu  pratique,  et  d'un  réglage  difficile  ; 

-  intégrer  des  résistances  électriques  à  la  viro- 
le  des  tambours  ;  en  cas  d'irrégularité  ou  de 
défaut  de  fonctionnement,  il  est  nécessaire 
de  démonter  une  grande  partie  du  tambour 
pour  intervenir  sur  le  dispositif  de  chauffage 
complémentaire  ; 

-  créer  une  induction  électromagnétique,  au 
moyen  de  courants  de  Foucault,  extérieure- 
ment  ou  intérieurement  à  la  virole  du  tam- 
bour  ;  cette  solution  implique  une  déforma- 
tion  de  la  forme  idéale  de  la  virole. 

L'invention  a  pour  but  de  remédier  à  ces  in- 
convénients,  et  également  de  permettre  l'équipe- 
ment,  ultérieur  à  leur  fabrication,  des  tambours 
sécheurs  connus,  en  dispositif  de  chauffage  pour  le 
contrôle  de  profil,  et  cela  après  l'apport  de  modifi- 
cations,  sinon  de  détails,  du  moins  limitées. 

A  cet  effet,  l'invention  concerne  un  tambour 
sécheur,  notamment  pour  machine  de  fabrication 
de  papier,  pour  machine  textile  et  analogues,  du 
type  comportant  une  virole  cylindrique  portée  par 
des  joues  d'extrémité  dont  au  moins  l'une  est  liée 
en  rotation  à  des  moyens  moteurs,  et  pour  son 
chauffage,  des  résistances  électriques  de  chauffa- 
ge  permanent  de  forme  allongée  adaptées  à  être 

alimentées  en  permanence  lors  du  fonctionnement 
de  celui-ci,  portées  par  un  manchon  cylindrique 
fixe  en  matière  réfractaire,  disposé  coaxialement  à 
l'intérieur  de  la  virole,  tambour  caractérisé  en  ce 

5  qu'il  comporte  également  des  résistances  électri- 
ques  de  correction  de  profil  de  forme  allongée 
adaptées  à  être  alimentées  sélectivement  et  por- 
tées  par  le  manchon  cylindrique  lequel  est  recou- 
vert  d'un  revêtement  réflecteur  de  chaleur,  et  en  ce 

io  qu'au  moins  certaines  des  résistances  de  chauffa- 
ge  permanent  sont  plus  longues  que  n'importe 
laquelle  des  résistances  de  correction  de  profil. 

Cette  structure  permet  d'alimenter  tout  ou  par- 
tie  des  résistances  de  chauffage  principal,  en  fonc- 

75  tion  des  besoins. 
De  plus,  grâce  au  fait  que  les  résistances  sont 

portées  par  un  manchon  fixe,  et  que  seules  les 
viroles  tournent,  on  peut,  dans  le  cas  de  l'équipe- 
ment  d'un  tambour  existant,  conserver  la  virole 

20  d'origine. 
Cette  structure  permet  également,  selon  des 

caractéristiques  avantageuses  de  l'invention,  que 
les  deux  joues,  disposées  aux  extrémités  opposées 
de  la  virole,  soient  portées  par  un  arbre  fixe  portant 

25  également,  à  l'intérieur  de  la  virole,  une  carcasse 
constituée  de  deux  chemises  respectivement  inté- 
rieure  et  extérieure,  le  manchon  cylindrique  étant 
constitué  par  une  partie  de  la  chemise  extérieure, 
laquelle  chemise  extérieure  est  composée  de  plu- 

30  sieurs  panneaux  chauffants  juxtaposés  circonféren- 
tiellement  et  fixés  à  la  chemise  par  des  dispositifs 
de  fixation  démontables  permettant  le  dégagement 
des  panneaux  par  rapport  à  la  chemise. 

Ainsi,  le  démontage  du  tambour  pour  effectuer 
35  les  interventions  d'entretien  et  de  maintenance 

peut  être  extrêmement  rapide. 
D'autres  caractéristiques  et  avantages  de  l'in- 

vention  ressortiront  de  la  description  qui  va  suivre, 
se  rapportant  à  une  forme  de  réalisation  donnée  à 

40  titre  d'exemple  non  limitatif  et  illustrée  par  les 
dessins  ci-joints,  dans  lesquels  : 

-  la  figure  1  est  une  section  longitudinale  sché- 
matique  d'un  tambour  sécheur  selon  l'inven- 
tion, 

45  -  la  figure  2  est  une  vue  en  perspective  d'un 
détail  du  tambour  de  la  figure  1, 

-  la  figure  3  est  une  vue  en  perspective  d'un 
autre  détail  du  tambour  de  la  figure  1  , 

-  la  figure  4  est  un  schéma  "à  plat"  de  la 
50  disposition  des  résistances  de  chauffage  sur 

une  partie,  limitée  angulairement,  de  la  péri- 
phérie  du  manchon  réfractaire. 

Le  tambour  sécheur  pour  pâte  à  papier  ou 
analogues  selon  l'invention  représenté  sur  la  figure 

55  1  comporte  une  virole  extérieure  rotative  1  dont  la 
périphérie  constitue  la  "table"  du  tambour,  qui  est 
le  support  de  la  pâte  à  papier  ou  plus  générale- 
ment  du  produit  à  sécher  ;  cette  virole,  tubulaire, 
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est  de  forme  cylindrique  ;  ses  extrémités  opposées 
sont  formées  par  des  joues  ou  flasques  2  de  com- 
pensation  de  dilatation  de  la  virole  munis  de 
moyeux  21  dont  l'un  comporte  une  roue  dentée  22 
d'entraînement  en  rotation  de  la  virole  par  des 
moyens  moteurs  ;  les  moyeux  21  sont  donc  mon- 
tés  à  rotation  sur  un  arbre  tubulaire  3  qui,  lui,  est 
fixe,  autour  des  extrémités  opposées  31  de  cet 
arbre  3  qui  sert  d'ossature  à  des  éléments  chauf- 
fants,  comme  cela  sera  décrit  dans  la  suite  ;  le 
montage  à  rotation  des  moyeux  21  est  effectué  sur 
les  extrémités  31  de  l'arbre  creux  3  par  l'intermé- 
diaire  de  paliers  à  roulements  à  billes  5,  respecti- 
vement  côté  conducteur  et  côté  transmission  du 
tambour  ;  la  partie  centrale  de  l'arbre  3  et  ses 
extrémités  31  sont  réalisées  sous  la  forme  de  trois 
pièces  distinctes  solidarisées  par  emmanchement 
à  chaud  ou  par  soudage  ;  les  extrémités  31  de 
l'arbre  3  qui  portent  les  moyeux  21  des  flasques  2 
sont  de  plus  petit  diamètre  que  sa  partie  centrale 
et  sont  en  contact  avec  celle-ci  par  un  tenon  de 
centrage  pénétrant  dans  la  partie  centrale  et  une 
embase  d'appui  ayant  un  diamètre  extérieur  sensi- 
blement  égal  à  celui  de  cette  partie  centrale.  Une 
douille  4  est  logée  à  l'intérieur  de  chaque  extrémité 
31  ;  cette  douille  4  est  montée  dans  l'extrémité  31 
de  manière  à  être  solidaire  de  celle-ci  lors  du 
fonctionnement  du  tambour,  mais  que  l'extrémité 
31  et  tout  l'arbre  3  puissent  être  actionnés  en 
rotation  indépendamment  de  la  douille  4  lors  des 
opérations  d'entretien  si  nécessaire,  par  exemple 
pour  amener  un  élément  défectueux  en  face  d'un 
accès  pratiqué  dans  le  flasque  correspondant,  en 
vue  de  le  retirer  du  tambour.  Les  extrémités  libres 
des  douilles  4  sont  logées  dans  des  boîtiers  6  de 
fixation  de  l'ensemble  du  tambour  à  des  longerons 
7  supports  de  tambour  portés  par  un  bâti  support 
(non  représenté). 

La  partie  centrale  de  l'arbre  3  porte  une  car- 
casse  de  chauffage  9  creuse  constituée  d'une  che- 
mise  intérieure  tubulaire  91  et  d'une  chemise  exté- 
rieure  92  également  tubulaire  en  un  matériau  iso- 
lant  calorifique  et  électrique,  solidarisées  par  des 
dispositifs  de  fixation  démontables  93  ;  la  chemise 
extérieure  est  constituée  d'éléments  chauffants 
sous  la  forme  de  panneaux  servant  de  supports  à 
des  résistances  électriques  de  forme  allongée,  plus 
précisément  des  résistances  de  chauffage  principal 
10A  et  des  résistances  de  contrôle  de  profil  10B, 
et  les  disposititfs  de  fixation  démontables  93  per- 
mettent  l'écartement  et  la  sortie  des  panneaux 
chauffants  lesquels  sont  par  exemple  au  nombre 
de  huit  se  succédant  circonférentiellement  pour 
constituer  la  chemise  extérieure,  ce  qui  correspond 
à  un  angle  au  centre  de  45  degrés  par  panneau  ;  la 
sortie  des  panneaux  chauffants  peut  être  facilitée 
par  le  fait  que  les  flasques  2  sont  eux-mêmes  en 
plusieurs  parties,  de  préférence  en  autant  de  par- 

ties  juxtaposées  que  la  chemise  extérieure,  par 
exemple  huit  parties  réparties  selon  des  secteurs 
circulaires  ayant  chacun  un  angle  au  centre  de  45 
degrés  ;  une  autre  possibilité  est  que  les  flasques 

5  2  possèdent  des  lumières  de  dimensions  suffisam- 
ment  grandes  pour  permettre  le  passage  des  élé- 
ments  chauffants  ;  les  résistances  10A,  10B  s'éten- 
dent  longitudinalement  par  rapport  à  la  carcasse  de 
chauffage,  selon  les  génératrices  d'un  cylindre  fic- 

io  tif,  éventuellement  plusieurs  résistances  étant  dis- 
posées  sur  la  même  génératrice  ;  les  régions  des 
extrémités  de  chaque  résistance  sont  repliées  à 
90  °  de  manière  à  traverser  toute  l'épaisseur  de  la 
chemise  extérieure  92,  et  leurs  extrémités  propre- 

15  ment  dites  débouchent  entre  les  deux  chemises 
91,  92  et  sont  munies  chacune  d'une  patte  de 
connexion  électrique  101  permettant  de  les  alimen- 
ter  en  électricité.  La  chemise  extérieure  isolante  92, 
et  en  particulier  chaque  panneau  chauffant,  a,  en 

20  section  longitudinale,  un  profil  en  U,  et  sa  partie 
s'étendant  horizontalement  forme  un  manchon  au- 
tour  de  la  chemise  intérieure  ;  c'est  ce  manchon 
qui  porte  des  résistances  10A,  10B;  sur  la  surface 
externe  de  cette  chemise,  est  plaqué  un  réflecteur 

25  de  chaleur  94,  lequel  a  pour  rôle  de  réfléchir  vers 
la  virole,  la  chaleur  émise  dans  la  chambre  de 
chauffe  100  définie  entre  ce  réflecteur  94  et  la 
surface  interne  de  la  virole  1,  par  les  résistances 
électriques  10A,  10B  portées  par  le  manchon. 

30  La  surface  interne  de  la  virole  1  (figure  2)  est 
cloisonnée  intérieurement,  par  exemple  nervurée 
ou  munie  de  barrettes  rapportées  1  1  de  telle  sorte 
que,  les  résistances  étant  fixes  de  même  que  les 
chemises  et  toute  la  partie  centrale  du  tambour, 

35  tandis  que  la  virole  tourne,  soit  créée  une  sorte  de 
turbine  provoquant  une  circulation  d'air  d'échange 
autour  des  résistances  électriques,  permettant  que 
le  rayonnement  de  chaque  résistance  atteigne  la 
paroi  interne  de  la  virole  1  et  le  réflecteur  94 

40  préférentiellement  au  droit  de  la  surface  de  chauffe 
active  des  résistances  10A,  10B,  de  sorte  que  la 
virole  s'échauffe  annulairement.  Cette  turbine  aug- 
mente  l'efficacité  et  la  fiabilité  de  manière  sensible, 
ce  qui  est  intéressant  particulièrement  dans  le  cas 

45  des  "grosses"  applications. 
La  répartition  des  résistances  dans  le  sens 

axial  et  circonférentiel  permet  un  chauffage  unifor- 
me  ou  variable  de  toute  la  surface  de  la  virole  du 
tambour,  le  nombre,  les  dimensions,  le  pas  circon- 

50  férentiel,  et  la  répartition  des  résistances  étant  cal- 
culés  en  fonction  de  la  capacité  évaporatoire  dési- 
rée  et  de  la  dimension  des  sections  transversales 
dont  le  chauffage  est  a  contrôler.  Les  résistances 
électriques  de  chauffage  sont  alimentées  sélective- 

55  ment,  séparément  ou  par  groupe,  tant  pour  le 
chauffage  principal  du  tambour  sécheur  que  pour 
le  chauffage  des  sections  transversales  de  contrôle 
de  profil  de  séchage.  De  manière  générale,  les 
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résistances  de  chauffage  principal  10A  sont  de 
relativement  grande  longueur  pour  créer  un  chauf- 
fage  uniforme,  en  particulier  les  plus  courtes  d'en- 
tre  elles  sont  au  moins  aussi  longues  que  les 
résistances  de  correction  de  profil  10B,  qui,  elles, 
sont  toutes  d'égale  longueur,  relativement  faible  en 
vue  d'une  action  locale  sur  la  virole. 

La  sélection  de  l'alimentation  en  courant  élec- 
trique  de  l'une  ou  de  l'autre  des  résistances  peut 
être  effectuée  manuellement  ou  automatiquement 
au  moyen  de  contacteurs  ou  de  variateurs  de  cou- 
rant. 

Le  programme  de  pilotage  de  l'alimentation 
des  résistances  électriques  peut  être  effectué  au 
moyen  d'un  automate,  compte  tenu  des  données 
que  sont  les  informations  de  siccité  du  produit  à 
sécher,  obtenues  soit  au  moyen  de  mesures  de 
laboratoires,  soit  par  des  jauges  de  mesure  d'humi- 
dité  en  continu  sur  le  produit. 

Lors  de  l'équipement  d'une  installation  existan- 
te,  la  virole  tournante  est  conservée  en  revanche, 
toute  la  structure  fixe  qu'elle  contient,  si  elle  n'est 
pas  adaptée  à  être  mise  en  oeuvre  selon  l'inven- 
tion,  peut  être  changée  et  tout  ou  partie  de  cette 
structure  peut  donc  être  remplacée  par  des  élé- 
ments  selon  l'invention. 

A  l'intérieur  de  la  virole  1  ,  est  aménagé  notam- 
ment  le  dispositif  formant  turbine  qui  a  déjà  été 
mentionné,  lequel  présente  (figure  2)  de  préférence 
une  forme  en  cage  d'écureuil.  PLus  précisément,  la 
surface  interne  de  la  virole  porte  donc,  comme 
moyens  de  cloisonnement,  des  nervures  ou  des 
barrettes  11  rapportées,  les  unes  longitudinales  et 
les  autres  circonférentielles  définissant  entre  elles 
des  alvéoles  carrés  ou  rectangulaires.  La  périphérie 
du  manchon  et  plus  exactement  du  réflecteur  94 
est  munie  de  canaux  95  (figures  2  et  3)  s'étendant 
circonférentiellement  et  canalisant  section  par  sec- 
tion  la  chaleur  issue  des  résistances  en  direction 
des  alvéoles,  afin  qu'elle  ne  fuse  pas  latéralement  ; 
ces  canaux  95  sont  définis  par  les  intervalles  entre 
des  arêtes  96  s'étendant  circonférentiellement  à 
intervalles  réguliers  sur  la  longueur  du  manchon 
isolant  en  face  des  barrettes  1  1  circonférentielles  ; 
ces  arêtes  96  sont  munies  d'encoches  97  réparties 
angulairement  elles  aussi  à  intervalles  réguliers  à 
leur  périphérie,  et  les  encoches  des  arêtes  se 
succédant  le  long  du  manchon  sont  alignées  paral- 
lèlement  à  l'axe  longitudinal  du  tambour  ;  les  enco- 
ches  97  en  question  sont  destinées  au  logement 
des  parties  centrales  des  résistances  électriques 
10A,  10B.  Selon  la  longueur  de  la  résistance,  celle- 
ci  chevauche  deux,  trois,  ou  quatre  arêtes  ou  da- 
vantage,  en  passant  dans  les  encoches  de  celles- 
ci,  et  ses  parties  d'extrémité  coudées  vers  le  bas 
contournent  les  deux  arêtes  d'extrémité  (figure  3). 

Les  résistances  électriques  10A,  10B  sont 
constituées  de  barreaux  cylindriques  repliés,  com- 

me  on  l'a  vu  de  longueurs  diverses,  de  préférence 
sensiblement  multiples  les  unes  des  autres.  La 
longueur  de  la  résistance  la  plus  courte,  donc  en 
quelque  sorte  le  "module",  peut  être  de  230  milli- 

5  mètres  par  exemple  ;  cette  longueur  est  celle  des 
résistances  de  contrôle  de  profil  10B.  Les  résistan- 
ces  de  chauffage  principal  10A  peuvent  avoir  des 
longueurs  de  l'ordre  de  230  millimètres,  460  milli- 
mètres,  690  millimètres,  920  millimètres,  1150  mil- 

w  limètres,  1380  millimètres,  1610  millimètres,  etc. 
Les  régions  coudées  des  extrémités  des  résis- 

tances  électriques  traversent  le  manchon  de  part 
en  part  à  travers  des  logements  cylindriques 
s'étendant  dans  toute  l'épaisseur  de  la  mousse  de 

15  verre  qui  compose  celui-ci  entre  ses  faces  interne 
et  externe  en  tôle  entretoisées  l'une  par  rapport  à 
l'autre  par  des  fers  par  exemple  soudés  à  ces 
deux  tôles  ;  comme  on  l'a  vu,  la  tôle  externe  est 
entourée  d'un  réflecteur  94  en  aluminium  ou  autre 

20  matériau  réfléchissant  présentant  un  poli  approprié, 
et  est  entretoisée  par  rapport  à  ce  réflecteur  au 
moyen  de  rondelles  isolantes  entourant  dans  cette 
région  les  résistances  chauffantes  10A,  10B  ;  les 
dispositifs  de  fixation  93  des  résistances  au  man- 

25  chon  tiennent  naturellement  compte  des  dilatations 
dues  aux  variations  de  température,  et  nécessitent 
à  cet  effet  une  fixation  "coulissante"  permettant  les 
dilatations  longitudinales  des  résistances,  par 
exemple  au  moyen  de  trous  oblongs  et  en  pré- 

30  voyant  des  bagues  entretoises  de  guidage  des 
parties  d'extrémité  des  résistances  le  long  de  la 
lumière  de  guidage  ainsi  créée. 

Un  exemple  de  répartition  des  résistances  10A, 
10B  à  la  périphérie  du  manchon  est  représenté  "à 

35  plat"  sur  la  figure  4,  sur  laquelle  sont  montrés 
seulement  deux  "pas  de  chauffe",  c'est-à-dire 
deux  zones  identiques  se  succédant  circonféren- 
tiellement  sur  tout  le  manchon  dont  la  longueur 
correspond  à  la  laize  du  produit  à  sécher. 

40  Ainsi,  sur  un  pas  de  chauffe,  se  succèdent 
quatre  génératrices  de  six  résistances  de  contrôle 
de  profil  10B  dont  la  longueur  est  de  un  module, 
les  résistances  étant  disposées  en  quinconce  (les 
espaces  entre  les  résistances  successives  d'une 

45  même  génératrices  sont  eux-mêmes  égaux  à  un 
module)  ;  en  ce  qui  concerne  les  résistances  de 
chauffage  principal  10A,  les  espaces  entre  résistan- 
ces  successives  d'une  même  génératrice  sont  éga- 
lement  égaux  à  un  module  et  les  résistances  sont 

50  décalées  longitudinalement  d'un  module  à  chaque 
fois.  Ainsi,  sur  la  cinquième  génératrice,  on  obser- 
ve  une  résistance  de  un  module,  un  espace,  une 
résistance  de  six  modules,  un  espace,  et  une  résis- 
tance  de  trois  modules  ;  sur  la  sixième  génératrice, 

55  successivement  une  résistance  de  deux  modules, 
une  résistance  de  six  modules,  et  une  de  deux 
(avec  naturellement  les  mêmes  espaces  que  pré- 
cédemment)  ;  sur  la  septième  génératrice  :  trois 

4 
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modules,  six  modules,  un  module  ;  sur  la  huitième 
:  quatre,  et  six  ;  sur  la  neuvième  :  cinq  et  six  ;  sur 
la  dixième  :  six  et  cinq  ;  sur  la  onzième  :  d'abord 
un  espace  puis,  six  et  quatre  modules. 

Il  est  également  possible  de  prévoir  des  espa- 
ces  entre  résistances  d'une  même  génératrice,  qui 
sont  égaux  à  un  multiple  du  module,  par  exemple 
égaux  à  deux  modules. 

Un  tel  exemple  avec  des  espaces  de  deux 
modules  est  ainsi  maintenant  donné  pour  une  feuil- 
le  de  2668  millimètres  de  large,  un  pas  de  treize 
génératrices,  et  des  résistances  de  contrôle  de 
profil  de  230  millimètres  de  long,  la  longueur  maxi- 
male  des  résistances  de  chauffage  principal  étant 
de  1150  millimètres.  On  a  alors  successivement  : 
une  génératrice  de  correction  de  profil  :  un  module, 
un  espace,  puis  trois  modules  naturellement  sépa- 
rés  par  des  espaces  ;  chauffage  principal  :  un 
module,  cinq  modules,  deux  modules  ;  correction 
de  profil  :  un  demi-espace  (donc  un  seul  module), 
puis  quatre  modules  séparés  chacun  par  un  espa- 
ce  ;  chauffage  principal  :  deux  modules,  cinq  mo- 
dules,  un  module  ;  correction  de  profil  :  un  espace, 
quatre  modules  séparés  ;  chauffage  principal  :  trois 
modules,  cinq  modules  ;  correction  de  profil  :  qua- 
tre  modules  séparés  ;  chauffage  principal  :  quatre 
modules,  cinq  modules  ;  correction  de  profil  :  un 
demi-espace,  quatre  modules  séparés  ;  chauffage 
principal  :  cinq  modules,  cinq  modules  ;  correction 
de  profil  :  un  espace,  quatre  modules  séparés  ; 
chauffage  principal  :  un  demi-espace,  cinq  modu- 
les,  quatre  modules  ;  chauffage  principal  :  un  espa- 
ce,  cinq  modules,  trois  modules. 

Avec  une  telle  installation,  la  capacité  de  régla- 
ge  de  profil  est  de  2/7  (28,6%)  ;  la  puissance  de 
chauffage  maximale  à  la  surface  du  sécheur  est  de 
6W/cm2  (sur  la  base  d'un  sécheur  de  3,6  mètres 
de  diamètre)  et  la  puissance  moyenne  de  3W/cm2  ; 
les  génératrices  étant  espacées  de  3,2  centimètres, 
et  le  pas  étant  de  treize  génératrices,  il  correspond 
à  41,6  centimètres.  La  puissance  sur  un  pas  est 
donc  de  249,6  Watts.  La  puissance  par  cm2  de 
résistance  à  la  surface  du  sécheur  est  de 
7,13W/cm2  (valeur  à  diviser  par  le  coefficient  de 
perte  convection/conduction). 

D'autres  répartitions  des  résistances  sont  bien 
entendu  possibles  sans  sortir  du  cadre  de  l'inven- 
tion,  et  conduisent  à  des  caractéristiques  numéri- 
ques  faiblement  différentes  de  celles  mentionnées 
ci-dessus. 

Par  exemple,  pour  des  résistances  de  correc- 
tion  de  profil  toujours  de  230  millimètres  de  long, 
mais  une  longueur  maximale  des  résistances  de 
chauffage  principal  de  1610  millimètres,  correspon- 
dant  toujours  à  des  feuilles  de  2668  millimètres  de 
large,  on  peut  obtenir  une  capacité  de  réglage  de 
profil  de  2/9  (22,2  %),  un  pas  de  chauffe  de  quinze 
génératrices,  donc  de  48  centimètres,  et  une  puis- 

sance  à  la  surface  du  sécheur  de  6,4W  par  résis- 
tance.  Pour  un  sécheur  de  3,6  mètres  de  diamètre, 
on  compte  donc  24  pas,  c'est-à-dire  3  pas  par 
panneau  chauffant  dans  l'hypothèse  où  la  carcasse 

5  de  chauffage  9  comporte  8  panneaux  s'étendant 
sur  45°  chacun  (voir  plus  haut).  En  tolérant  une 
zone  morte  d'ouverture  de  15  centimètres,  on  ob- 
tient  un  diamètre  de  la  surface  de  chauffe  de  4,05 
mètres  environ.  On  a  vu  que  la  capacité  de  réglage 

io  de  profil  est  alors  de  22,2  %,  tandis  que  lorsque 
tous  les  éléments  de  chauffage  principal  sont  allu- 
més,  on  obtient  77,8  %  de  la  chaleur.  La  capacité 
de  réglage  (finesse)  est  de  0,46  %,  et  en  couplant 
les  résistances  de  chauffage  deux  par  deux,  on 

15  obtient  un  pas  de  régulation  de  0,92  %.  En  ce  qui 
concerne  le  chauffage  principal,  le  pas  de  régula- 
tion  est  de  1/24,  donc  de  4,167  %,  et  l'on  peut 
donc  obtenir  des  bonds  de  4,167  %  du  chauffage 
principal  total,  et  obtenir  un  complément  locale- 

20  ment  désiré  au  moyen  des  résistances  de  réglage 
de  profil  par  pas  supplémentaires  de  0,92  %.  Dans 
ces  conditions,  il  faut  donc  une  puissance  de  0,736 
kW  par  résistance  de  correction  de  profil,  c'est-à- 
dire  au  total  de  17,7  kW  par  pas  et  par  phase  pour 

25  le  chauffage  de  correction  de  profil,  et  de  61,8  kW 
par  pas  et  par  phase  pour  le  chauffage  principal. 
Une  bonne  solution  consiste  à  alimenter  chacun 
des  trois  pas  de  chauffe  d'un  panneau  par  une 
phase  différente  d'un  réseau  triphasé,  et  on  a  donc, 

30  par  phase,  636  kW  ;  si  l'on  admet  un  rendement 
de  75  %,  la  puissance  consommée  est  de  850  kW. 
Pour  les  trois  phases,  la  puissance  est  alors  de 
2550  kW,  ce  qui  donne,  pour  une  feuille  de  papier 
de  2,668  mètres  de  large,  une  puissance  de  950 

35  kW  par  mètre  de  large. 
On  notera  en  particulier  la  simplicité  des  inter- 

ventions  sur  les  résistances  10A,  10B,  en  cas  de 
panne,  ou  pour  les  opérations  d'entretien,  puisqu'il 
suffit,  pour  accéder  à  celles-ci,  de  démonter  l'une 

40  des  parties  du  flasque  latéral  2  côté  conducteur  et 
de  retirer  les  panneaux  chauffants  par  le  même 
côté  du  tambour. 

Revendications 
45 

1.  Tambour  sécheur  notamment  pour  machine  de 
fabrication  de  papier,  pour  machine  textile  et 
analogues,  du  type  comportant  une  virole  cy- 
lindrique  (1)  portée  par  des  joues  d'extrémité 

50  (2)  dont  au  moins  l'une  est  liée  en  rotation  à 
des  moyens  moteurs,  et,  pour  son  chauffage, 
des  résistances  électriques  de  chauffage  per- 
manent  (10A)  de  forme  allongée  adaptées  à 
être  alimentées  en  permanence  lors  du  fonc- 

55  tionnement  de  celui-ci,  portées  par  un  man- 
chon  cylindrique  fixe  en  matière  réfractaire  dis- 
posé  coaxialement  à  l'intérieur  de  la  virole  (1), 
tambour  caractérisé  en  ce  qu'il  comporte  éga- 

5 
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lement  des  résistances  électriques  de  correc- 
tion  de  profil  (10B)  de  forme  allongée  adaptées 
à  être  alimentées  sélectivement  et  portées  par 
le  manchon  cylindrique  lequel  est  recouvert 
d'un  revêtement  réflecteur  de  chaleur  (94),  et 
en  ce  qu'au  moins  certaines  des  résistances 
de  chauffage  permanent  (10A)  sont  plus  lon- 
gues  que  n'importe  laquelle  des  résistances  de 
correction  de  profil  (10B). 

2.  Tambour  sécheur  selon  la  revendication  1  ,  ca- 
ractérisé  en  ce  que  les  deux  joues  (2)  sont 
montées  mobiles  en  rotation  autour  d'un  arbre 
fixe  (3)  portant  une  carcasse  intérieure  à  la 
virole  et  constituée  de  deux  chemises  (91  ,  92) 
respectivement  intérieure  et  extérieure,  et  en 
ce  que  le  manchon  cylindrique  est  constitué 
par  une  partie  de  ladite  chemise  extérieure 
(92). 

3.  Tambour  sécheur  selon  l'une  quelconque  des 
revendications  1  et  2,  caractérisé  en  ce  que  le 
manchon  cylindrique  est  constitué  par  la  partie 
centrale  d'une  chemise  (92)  tubulaire  disposée 
dans  la  virole  (1),  laquelle  chemise  tubulaire 
est  composée  de  panneaux  chauffants  juxtapo- 
sés  circonférentiellement. 

4.  Tambour  sécheur  selon  la  revendication  3,  ca- 
ractérisé  en  ce  que  les  panneaux  chauffants 
composant  la  chemise  extérieure  (92)  sont 
fixés  à  la  chemise  intérieure  (91)  par  des  dis- 
positifs  de  fixation  démontables  (93). 

5.  Tambour  sécheur  selon  la  revendication  1  ,  ca- 
ractérisé  en  ce  que  les  résistances  électriques 
(10A,  10B)  présentent  des  parties  d'extrémité 
coudées  fixées  au  manchon. 

6.  Tambour  sécheur  selon  la  revendication  1  ,  ca- 
ractérisé  en  ce  que  les  joues  (2)  comportent 
un  moyeu  (21)  dont  au  moins  l'un  est  muni 
d'une  roue  dentée  (22)  d'entrainement  par  des 
moyens  moteurs,  et  en  ce  que  lesdits  moyeux 
sont  portés  par  un  arbre  fixe  (3)  au  moyen  de 
paliers  à  billes  (5). 

7.  Tambour  sécheur  selon  la  revendication  1  ,  ca- 
ractérisé  en  ce  que  la  virole  (1)  comporte  des 
moyens  de  cloisonnement  intérieur  (11). 

8.  Tambour  sécheur  selon  la  revendication  1  ,  ca- 
ractérisé  en  ce  que  le  réflecteur  (94)  comporte 
des  canaux  périphériques  (95)  s'étendant  cir- 
conférentiellement  pour  canaliser  section  par 
section  la  chaleur  issue  des  résistances  (10A, 
10B)  en  direction  de  la  virole  (1). 

9.  Tambour  sécheur  selon  la  revendication  1  ,  ca- 
ractérisé  en  ce  que  les  résistances  de  chauffa- 
ge  principal  (10A)  présentent  une  longueur 
égale  à  un  multiple  entier,  au  moins  égal  à  1, 

5  de  la  longueur  des  résistances  de  correction 
de  profil  (10B). 

Claims 

io  1.  Drying  drum,  in  particular  for  a  paper-produc- 
ing  machine,  textile  machine  and  the  like,  of 
the  type  comprising  a  cylindrical  collar  (1)  car- 
ried  by  end  cheeks  (2)  of  which  at  least  one  is 
rotationally  engaged  with  driving  means  and, 

is  for  the  heating  thereof,  continuously  heating 
electric  resistors  (10A)  of  elongate  shape 
which  are  adapted  to  be  supplied  continuously 
during  opération  thereof  and  are  carried  by  a 
stationary  cylindrical  bushing  made  of  refrac- 

20  tory  material  which  is  arranged  coaxially  to  the 
interior  of  the  collar  (1),  the  drum  being 
characterised  in  that  it  also  comprises  profile- 
correcting  electric  resistors  (10B)  of  elongate 
shape  which  are  adapted  to  be  supplied  selec- 

25  tively  and  are  carried  by  the  cylindrical  bush- 
ing  which  is  covered  with  a  heat-reflecting 
coating  (94)  and  in  that  at  least  some  of  the 
continuously  heating  resistors  (10A)  are  longer 
than  any  one  of  the  profile-correcting  resistors 

30  (10B). 

2.  Drying  drum  according  to  claim  1,  charac- 
terised  in  that  the  two  cheeks  (2)  are  rotatably 
mounted  round  a  fixed  shaft  (3)  carrying  a 

35  shell  which  is  inside  the  collar  and  consists  of 
two  sleeves  (91,  92),  one  internai  sleeve  and 
one  external  sleeve,  and  in  that  the  cylindrical 
bushing  consists  of  a  portion  of  said  external 
sleeve  (92). 

40 
3.  Drying  drum  according  to  any  one  of  claims  1 

and  2,  characterised  in  that  the  cylindrical 
bushing  consists  of  the  central  portion  of  a 
tubular  sleeve  (92)  arranged  in  the  collar  (1), 

45  which  tubular  sleeve  is  composed  of  circum- 
ferentially  juxtaposed  heating  panels. 

4.  Drying  drum  according  to  claim  3,  charac- 
terised  in  that  the  heating  panels  forming  the 

50  external  sleeve  (92)  are  fixed  to  the  internai 
sleeve  (91)  by  détachable  fixing  devices  (93). 

5.  Drying  drum  according  to  claim  1,  charac- 
terised  in  that  the  electric  resistors  (10A,  10B) 

55  have  bent  end  portions  fixed  to  the  bushing. 

6.  Drying  drum  according  to  claim  1,  charac- 
terised  in  that  the  cheeks  (2)  comprise  a  hub 

6 
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(21)  of  which  at  least  one  is  equipped  with  a 
toothed  wheel  (22)  for  driving  by  driving  means 
and  in  that  said  hubs  are  carried  by  a  station- 
ary  shaft  (3)  by  means  of  ballbearings  (5). 

7.  Drying  drum  according  to  claim  1,  charac- 
terised  in  that  the  collar  (1)  comprises  internai 
partitioning  means  (11). 

8.  Drying  drum  according  to  claim  1,  charac- 
terised  in  that  the  reflector  (94)  comprises  pe- 
ripheral  channels  (95)  extending  circumferen- 
tially  so  as  to  channel,  section  by  section,  the 
heat  issuing  from  the  resistors  (10A,  10B)  in 
the  direction  of  the  collar  (1). 

9.  Drying  drum  according  to  claim  1,  charac- 
terised  in  that  the  main  heating  resistors  (10A) 
have  a  length  equal  to  a  whole  multiple,  at 
least  equal  to  one,  of  the  length  of  the  profile- 
correcting  resistors  (10B). 

Patentanspruche 

1.  Trockenzylinder  insbesondere  fur  Papierher- 
stellungsmaschinen,  fur  Textilmaschinen  und 
âhnliches,  der  Art,  die  einen  zylindrischen 
Mantel  (1),  der  von  Endwangen  (2)  getragen 
wird,  von  denen  mindestens  eine  mit  Antriebs- 
mitteln  zur  Rotation  verbunden  ist,  und  fur  ihre 
Beheizung  elektrische  Dauerheizwiderstânde 
(10A)  lânglicher  Form  aufweist,  die  dafur  ein- 
gerichtet  sind,  wâhrend  seines  Betriebes  unun- 
terbrochen  gespeist  zu  werden  und  von  einer 
feststehenden  zylindrischen  Hulse  aus  feuerfe- 
stem  Material  getragen  werden,  die  koaxial  im 
Inneren  des  Mantels  (1)  angeordnet  ist,  Trok- 
kenzylinder,  dadurch  gekennzeichnet,  dal3  er 
ebenfalls  elektrische  Widerstânde  zur  Profilkor- 
rektur  (10B)  lânglicher  Form  aufweist,  die  dafur 
eingerichtet  sind,  selektiv  gespeist  zu  werden, 
und  von  der  zylindrischen  Hulse  getragen  wer- 
den,  die  mit  einer  wârmereflektierenden  Be- 
schichtung  (94)  bedeckt  ist,  und  dadurch,  dal3 
mindestens  gewisse  Dauerheizwiderstânde 
(10A)  lânger  sind,  als  jeder  beliebige  Wider- 
stand  zur  Profilkorrektur  (10B). 

3.  Trockenzylinder  nach  irgendeinem  der  Patent- 
anspruche  1  und  2,  dadurch  gekennzeichnet, 
dal3  die  zylindrische  Hulse  aus  dem  zentralen 
Abschnitt  einer  Futterrôhre  (92)  besteht,  die  im 

5  Mantel  (1)  angeordnet  ist,  wobei  dièse  Futter- 
rôhre  aus  in  Umfangsrichtung  aneinanderlie- 
genden  Heizplatten  besteht. 

4.  Trockenzylinder  nach  Patentanspruch  3,  da- 
io  durch  gekennzeichnet,  dal3  die  Heizplatten,  die 

die  âuBere  Futterrôhre  (92)  bilden,  durch  ab- 
nehmbare  Befestigungsvorrichtungen  (93)  an 
der  inneren  Futterrôhre  (91)  befestigt  sind. 

is  5.  Trockenzylinder  nach  Patentanspruch  1,  da- 
durch  gekennzeichnet,  dal3  die  elektrischen 
Widerstânde  (10A,  10B)  gekrummte  Endab- 
schnitte  aufweisen,  die  an  der  Hulse  befestigt 
sind. 

20 
6.  Trockenzylinder  nach  Patentanspruch  1,  da- 

durch  gekennzeichnet,  dal3  die  Wangen  (2) 
eine  Nabe  (21)  tragen,  von  denen  mindestens 
eine  mit  einem  Zahnrad  (22)  zum  Antrieb 

25  durch  Antriebsmittel  versehen  ist,  und  dadurch, 
dal3  die  genannten  Naben  von  einer  festste- 
henden  Welle  (3)  mittels  Kugellagern  (5)  getra- 
gen  werden. 

30  7.  Trockenzylinder  nach  Patentanspruch  1,  da- 
durch  gekennzeichnet,  dal3  der  Mantel  (1)  Mit- 
tel  zur  Innenunterteilung  (11)  trâgt. 

8.  Trockenzylinder  nach  Patentanspruch  1,  da- 
35  durch  gekennzeichnet,  dal3  der  Reflektor  (94) 

an  seiner  Peripherie  in  Umfangsrichtung  ver- 
laufende  Kanâle  (95)  trâgt,  um  die  von  den 
Widerstânden  (10A,  10B)  erzeugte  Wârme  ab- 
schnittsweise  in  Richtung  des  Mantels  (1)  zu 

40  kanalisieren. 

9.  Trockenzylinder  nach  Patentanspruch  1,  da- 
durch  gekennzeichnet,  dal3  die  Hauptheizwi- 
derstânde  (10A)  eine  Lânge  haben,  die  einem 

45  ganzzahligen  Vielfachen  grôBer  oder  gleich  1 
der  Lânge  der  Widerstânde  zur  Profilkorrektur 
(10B)  entspricht. 

2.  Trockenzylinder  nach  Patentanspruch  1,  da- 
durch  gekennzeichnet,  dal3  die  beiden  Wangen  50 
(2)  um  eine  feststehende  Welle  (3)  rotierfâhig 
montiert  sind,  die  im  Inneren  des  Mantels  ei- 
nen  Rahmen  tragen,  der  aus  zwei  inneren  bzw. 
âuBeren  Futterrôhren  (91,  92)  besteht,  und  da- 
durch,  dal3  die  zylindrische  Hulse  aus  einem  55 
Teil  der  genannten  âuBeren  Futterrôhre  (92) 
besteht. 
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